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Une nouvelle application pour
smartphones a été mise au point
par des chercheurs du Labora-
toire de systèmes d’information
répartis de l’EPFL. Elle permet de
connaître la température, l’humi-
dité ou le taux de pollution dans
son quartier ou sur son lieu de
travail. Les informations provien-
nent d’un réseau de capteurs
installés sur les toits de plusieurs
trams. Actuellement, une dizaine
de boîtiers sont actifs à Zurich.
L’application est testée auprès
d’un échantillon de volontaires.
(LT)

Radar

EmoGen
EmoGen, un projet qui a pour but
de mettre de l’émotion dans les
voix de synthèse, a obtenu la
Bourse The Ark. Celle-ci permet-
tra la création d’une entreprise.
Parallèlement, EmoGen a passé
avec succès la première phase du
concours Venture Kick. La tech-
nologie proposée pourra en effet
être appliquée tant à la voix
naturelle qu’à n’importe quelle
voix de synthèse, ce qui ouvre de
nombreuses pistes pour son
utilisation. (LT)

Epsitec
Fondée il y a 35 ans, Epsitec dé-
ploie sa gamme de logiciels de
gestion Crésus en Suisse alémani-
que. Utilisée par plus de 700
fiduciaires et 17 000 clients, la
ligne Crésus a été traduite en
allemand et la société établit
actuellement les structures de
supports outre-Sarine. La société
d’Yverdon-les-Bains est égale-
ment connue pour avoir déve-
loppé quatre générations de
micro-ordinateurs Smaky. (LT)

Endosense
Endosense a levé 4 millions de
francs. En novembre dernier, la
PME genevoise avait déjà levé
37,4 millions de francs pour la
mise en place d’un réseau de
ventes directes en Europe et pour
pénétrer le marché américain.
Spécialisée dans le domaine
cardio-vasculaire, elle développe
un instrument médical avec
senseur de force. Endosense avait
conclu un tour de financement
initial de 26 millions de francs en
2005, suivi d’une deuxième levée
de fonds en 2009 de 38 millions
de francs. (LT)

Les petits imprimeurs n’ont pas abdiqué
> Industrie En
dix ans, les effectifs
des imprimeries
ont chuté d’un tiers

> Des petits optent
pour les nouvelles
technologies

Marie-Laure Chapatte

L’agonie des imprimeries se lit
dans les annonces à répétition de
licenciements. Il y a eu le groupe
Gassmann à Bienne, les Imprime-
ries Réunies Lausanne, le loclois
Gasser ou encore, plus récemment,
le groupe Saint-Paul à Fribourg.
«De quelque 32 000 emplois il y a
dix ans, l’industrie des arts gra-
phique est passée à 20 000 em-
plois aujourd’hui», chiffre Thomas
Gsponer, directeur de l’association
faîtière Viscom.

Des perspectives qui n’ont pas
effrayé Raphaël Gasser. Début
2013, le jeune homme a repris les
rênes de l’imprimerie locloise fon-
dée par son grand-père en 1947 et
dirigé par son père Louis-Georges
pendant 35 ans. «A l’époque, il lan-
çait sa machine le dimanche pour
imprimer des cartes de deuil en cas
de besoin…» Un temps que Ra-
phaël Gasser n’a pas connu, mais
dont témoignent encore quelques
vieilles Heidelberg noires. «Que
l’on utilise encore, pour du gau-
frage par exemple», souligne le di-
rigeant.

Depuis près de dix ans dans la
société, le jeune homme opère
aujourd’hui un virage stratégique.
En janvier, il annonce le licencie-
ment de 12 collaborateurs sur un
effectif de 23, voulant se désenga-
ger de l’offset pour se concentrer
sur les solutions digitales. Le plan
social final prévoit la perte de sept

emplois, dont la majorité sous la
forme de retraites anticipées.
«L’imprimerie, c’est une guerre des
prix sans merci qui se terminera
dans un bain de sang», estime-t-il.

«Cette pression sur les prix s’est
accentuée depuis deux ans», corro-
bore Sébastien Voisard, directeur
général de Pressor à Delémont
(50 collaborateurs), qui imprime
Le Quotidien jurassien, les deux
sociétés appartenant à la famille
Voisard via Démocrate Media Hol-
ding. «L’exercice 2012 a été équili-
bré, avec un chiffre d’affaires glo-
bal de 18 millions de francs, mais
pas de quoi investir. Nous avons la
chance d’être une petite structure
et d’avoir la flexibilité qui va avec,
mais s’il devait y avoir une nouvelle
catastrophe publicitaire, nous
aurions du mal à y faire face», ad-
met le dirigeant.

Pour Michel Berney, qui a repris
avec quatre associés la société
IRL plus (anciennement Imprime-
ries Réunies Lausanne) et «sauvé»
72 emplois à l’automne dernier,
«il faut encore s’attendre à des
disparitions dans l’imprimerie de
presse, car la tendance est claire-
ment au regroupement des for-
ces». La branche est suréquipée.
«Certaines de nos machines tour-
nent à un tiers de leur capacité,
comme chez les autres», reconnaît
Raphaël Gasser. Les imprimeurs se
meurent. Le patron du Locle ac-
quiesce et ajoute: «C’est d’abord un
métier de cœur. Mais avec le cœur,
on ne veut pas toujours voir les
chiffres comme ils sont. Les volu-
mes diminuent, et les marges
aussi.» Pour lui, l’agonie des impri-
meries est notamment due au fait
que toutes ont voulu continuer à

tout faire, en investissant dans les
équipements lourds qui vont avec,
alors qu’une spécialisation aurait
dû s’opérer. «Il y a encore beau-
coup de petits imprimeurs et,
pour eux, produire ensemble est
devenu une nécessité», invite Tho-
mas Gsponer.

En 2008, à l’aube de la crise,
Pressor a investi environ 10 mil-
lions de francs dans sa nouvelle
rotative. «A cette époque, nous
avons mené une grande réflexion
stratégique. Nous avons égale-
ment envisagé d’imprimer Le Quo-
tidien jurassien ailleurs, mais la
possibilité de décrocher un
«prime time» à l’extérieur n’exis-
tait alors pas. Nous avons donc
opté pour une technologie de sé-
chage ultraviolet nous permettant
de nous lancer sur de nouveaux
marchés (ex: magazines sur papier
couché). Outre la réduction des
émissions de CO2 et l’absence
d’oxyde d’azote, cela nous permet
d’accroître le taux d’utilisation de
la machine en élargissant la pa-
lette de produits. Nous sommes les
seuls à posséder une telle machine
en Suisse.» Ainsi, en début d’an-
née, cette dernière a notamment
beaucoup tourné grâce à la réali-
sation d’ouvrages pour l’enseigne-
ment. «Comme nous sommes en
compétition avec les autres can-
tons romands, cela témoigne que
nous sommes compétitifs du
point de vue prix», estime Sébas-
tien Voisard.

Satisfait pour l’heure du déve-
loppement des affaires, la baisse
du chiffre d’affaires de 37 à 25 mil-
lions de francs ayant été planifiée,
IRL plus (qui imprime les Hors Sé-
rie du Temps) a investi dans

une nouvelle machine (10 cou-
leurs), qui permettra par exemple
d’imprimer des catalogues pour la
haute horlogerie.

La gangrène du secteur est dou-
ble: tout d’abord, les tirages des
journaux baissent. Ensuite, la pro-
ductivité des machines s’est forte-
ment accrue, notamment pour les
imprimés, là où les volumes résis-
tent encore. «Entre une machine
que vous auriez acquise en 2004
et une que vous achèteriez au-
jourd’hui, le gain de productivité
s’élève à 50%, c’est énorme», illus-
tre le patron de Pressor.

Face à ce constat, Raphaël Gas-
ser se tourne davantage vers le
multimédia: «Nous allons échan-
ger des imprimeurs contre des in-
génieurs et j’espère que les pertes
d’emplois seront déjà totalement
compensées en 2013.» Les trois so-
ciétés (l’imprimerie, le multimé-
dia et la maison d’édition G d’En-
cre) seront bientôt chapeautées
par une entité unique, baptisée
Gasser Media. A côté de son bu-
reau tourne la HP Indigo Press
5500, une imprimante géante qui
se rapproche, en termes de rendu,
de l’offset. «Regardez ce qu’on peut
faire, n’est-ce pas bluffant?»

Le directeur de l’imprimerie
Gasser mise sur la publication
automatisée et personnalisée. «Les
horlogers, qui représentent grosso
modo la moitié de nos ventes
[5 millions, ndlr], sont très friands
du sur-mesure.» A partir de mil-
liers de références, la PME neuchâ-
teloise leur permet, en partant
de systèmes d’informations (SAP,
banques d’images, etc.), de géné-
rer entre autres des catalogues
sans erreur et en petite série.»

Bref, une impression à la de-
mande, pour éviter de mourir à
petit feu. Le directeur de Viscom
en appelle à la responsabilité des
entreprises helvétiques, par exem-
ple des marques horlogères, qui
vantent le Swissness à tout va mais
qui sont si promptes à imprimer
leurs catalogues à l’étranger…

«ChezGasser, nous
allons échanger des
imprimeurs contre
des ingénieurs»

A Fribourg, le soutien populaire est important pour sauver la rotative de Saint-Paul. FRIBOURG, 1ERMARS 2012
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Entreprises romandes & Innovation Paraît chaquemardi

DEPsys lutte contre les instabilités du réseau basse tension
> Electricité Le principe de la start-up a été validé en Allemagne par des simulateurs en temps réel

Avec la disparition des centrales
nucléaires et le développement
d’énergies renouvelables, le réseau
électrique devra impérativement
être modernisé d’ici à 2050. L’aug-
mentation croissante des énergies
photovoltaïque, mini-hydraulique
et éolienne générera certaines dif-
ficultés sur le réseau basse tension
(230/400 V). Cette production dé-
centralisée, via une multitude de
toits et de parcs éoliens, n’est en
effet pas adaptée à la configura-
tion du réseau électrique. Les so-
ciétés de distribution d’électricité

doivent faire face à de nouveaux
défis techniques.

Selon l’Office fédéral de l’éner-
gie, il faut s’attendre à des coûts de
l’ordre de 3,9 à 12,6 milliards de
francs pour développer ou rénover
le réseau de distribution. Les ré-
seaux d’électricité intelligents
(«smart grids») devraient réduire
sensiblement les investissements à
réaliser. La start-up DEPsys, à Yver-
don-les-Bains, fait partie de ces so-
ciétés qui tentent d’amener leur
propre solution. «Le réseau électri-
que basse tension pourrait déjà

ressentir quelques instabilités d’ici
quatre à cinq ans, par l’observation
de surtensions et/ou de sous-ten-
sions. L’Allemagne est déjà con-
frontée à ce problème», fait remar-
quer Michael De Vivo, cofondateur
de DEPsys, aux côtés de Guillaume
Besson et Joël Jaton. Créée en 2012,
l’entreprise, soutenue par l’Institut
énergie et système électrique de la
Haute Ecole d’ingénierie et de ges-
tion (HEIG-VD), propose une solu-
tion. «Nous sommes en train de
développer des modules IGI (Intel-
ligent Grid Inverter), à savoir des

cartes électroniques à intégrer aux
onduleurs. Elles sont capables de
communiquer entre elles, et per-
mettent ainsi de prendre en charge
la stabilité du réseau électrique
basse tension», explique Michael
De Vivo. Cette communication bi-
directionnelle permet d’instaurer
une interaction directe entre les
consommateurs, les utilisateurs
du réseau et les fournisseurs
d’énergie. En outre, elle permet de
compenser l’offre fluctuante de
courant d’origine solaire et éo-
lienne.

Lauréate de la bourse HEIG-VD
«start-up 2012», le principe de
DEPsys a été validé en Allemagne
par des simulateurs en temps réel.

«Les gestionnaires de réseaux de
distribution sont favorables aux
innovations technologiques, mais
le processus de validation est long,
souligne Michael De Vivo, qui a
déjà contacté des distributeurs
d’énergie. Nous espérons pouvoir
commercialiser ce produit avant
que des instabilités apparaissent
sur le réseau Suisse.»
Ghislaine Bloch

IRLplus
(anciennement
Imprimeries Réunies
Lausanne)

Fribourg
Groupe Saint-Paul
(La Liberté, Freiburger
Nachrichten)

Bienne
Groupe Gassmann
(Journal du Jura,
Bieler Tagblatt, etc.)

Renens
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Imprimerie
Gasser
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Imprimerie de
la Basler Zeitung
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En dix ans, l'industrie des arts 
graphiques a vu son nombre 
d'emplois chuter de 32 000 à
quelque 20 000 aujourd'hui.
Depuis une année, les 
annonces se succèdent
dans les imprimeries. 
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L’hémorragie des emplois se poursuit
Pertes d’emplois (nombre
de collaborateurs touchés)
annoncées depuis une année

Agenda

Mardi 12mars, 8h30
Business Intelligence Swiss Fo-
rum
Lieu: Centre de Congrès Beaulieu,
Lausanne

www.bi-swiss-forum.ch

Dumercredi 13 au vendredi
15mars
Salon Energissima
Lieu: Forum Fribourg

www. energissima.ch

Jeudi 14mars, 11h30
La bataille des énergies aura-t-
elle lieu?
Lieu: CIP à Tramelan

http://www.cip-tramelan.ch

Jeudi 14mars, 8h30
Forum Hongkong organisé par
l’OSEC, destiné aux PME
Lieu: Chambre de commerce,
d’industrie et des services de
Genève

http://www.osec.ch/fr/event/forum-
hongkong

Fortemobilisation
Du côté du groupe Saint-Paul à
Fribourg, qui a annoncé qu’il
arrêterait sa rotative suite à la
décision des Freiburger Na-
chrichten de changer de presta-
taire, lamobilisation autour
des 50 employés concernés est
importante. Outre une pétition
de plus de 11 000 signatures,
unemanifestation de soutien a
réuni 500 personnes début
mars. «Le nombre de licencie-
ments effectifs tournerait
autour de 25», précise Frédéric
Gendre, vice-président de la
commission du personnel, et le
montant en jeu est de l’ordre de
600 000 francs. Une table
ronde devrait voir le jour.
«Cette décision ne nous appar-
tient pas,mais c’est à nous de
nous battre pour la faire tour-
ner, même si ce sera difficile»,
glisse-t-il.M.-L. C.

Appel aux autorités
Peu en parlent ouvertement,
mais la sous-traitance à
l’étranger est devenuemon-
naie courante dans le secteur
des imprimeries. «Il y en a
beaucoup qui gagnent des
commandesmais qui impri-
ment en Pologne ou dans les
pays de l’Est en utilisant des
plateformes online», explique
cet imprimeur, qui préfère
garder l’anonymat. Pour Sébas-
tien Voisard, patron de Pressor
à Delémont, le phénomène est
préoccupant: «Nous pouvons
difficilement lutter contre de
telles pratiques, mais nous
souhaiterions toutefois que les
autorités cantonales, lorsqu’el-
les attribuent unmandat
d’impression, soient plus
vigilantes par rapport à la
localisation effective de la
production. Certains cantons,
commeGenève, interdisent la
sous-traitance dans leurs
conditions générales.»M.-L. C.
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